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L’invitation au voyage

B

Mon enfant, ma soeur,

T ARk,

Songe a la douceur

B ZHE)

D’aller la-bas vivre ensemble!
B AR LR AEE,

Aimer a loisir,

MK S H &,

Aimer et mourir

Bla K8,

Au pays qui te ressemble!
5 RAgZE !

Les soleils mouillés

IR K,

De ces ciels brouillés

i B g 1A R,

Pour mon esprit ont les charmes
SRS RS S

Si mystérieux

AR 49 AR IR,

De tes traitres yeux,

A Ak A e

Brillanta travers leurs larmes.

Fat B AKAE R,

La, tout n'est qu'ordre et beauté,

ARE L RAE RSP
Luxe, calme et volupté.
ZHTHRA,

Des meubles luisants,
FAENWE,

Polis par les ans,
WERER,

Décoreraient notre chambre;

K EEA S

Les plus rares fleurs

F I ST
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Meélant leurs odeurs

B #LAR A

Aux vagues senteurs de 'ambre,
TR A0

Les riches plafonds,

LT BRI,

Les miroirs profonds.,
R0 AT

La splendeur orientale,
oy M A6 B 36,

Tout y parlerait
HRBAFH,

a 'ame en secret
NN

Sa douce langue natale.

MHHTRIBES.

La, tout n’est qu'ordre et beauté,
RE, AR E K.
Luxe, calme et volupté.

FA T A RA,

Vois sur ces canaux

A AR A

Dormir ces vaisseaux
PR B TR,

Dont ’humeur est vagabonde;
CATEAS TR

C’est pour assouvir
AT A R A

Ton moindre désir

AR s B,

Qu’ils viennent du bout du monde.

CAA R BZT.

Les soleils couchants

—— Y % E,
Revétent les champs,

3B P Fa IR T

Les canaux, la ville entiére,
KEEuafrg
D’hyacinthe et d'or;

X B F R

Le monde s’endort

R Sk,

Dans une chaude lumiére.

R/ RARE,

La, tout n’est qu'ordre et beauté,

ARE L RAE A

Luxe, calme et volupté.
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(FTHERHE KAR)

Kingdom of Contradictions

—A Thematic Criticism of Baudelaire’s l’invitation au voyage

Zuo Baiyao

(Faculty of Arts, Geneva University, Geneva 1206, Switzerland)

Abstract: Unlike most of Baudelaire’s works which have a gloomy tone, l'invitation au voyage de-

scribes a lovely world and reveals the feelings of happiness. As a result, many readers want to know

the poet’s mental state when he was writing the poem. Armed with thematic criticism, through the

deconstruction of the superficial system and the reconstruction of the deep system by rearranging the

motifs of three aspects: visual, tactile and gustatory senses, we find that the poet neither changed his

style nor changed his inner feelings during the creation of this work; instead, he was vacillating be-

tween ideal and reality.

Key words: Baudelaire; /’invitation au voyage; thematic criticism; contradiction



